
Douleurs et interrogations 

…  Les  grandes  douleurs,  les  plus  durables,  les  plus  profondes ;  sont  celles  liées  à  la
disparition d’êtres que nous avons aimés, vraiment aimés et dont la fréquentation après leur
rencontre nous a impacté… 
Ces douleurs là demeurent le plus souvent inexprimées, se vivent dans le silence et sont
donc invisibles aux yeux, aux regards des autres… 
Il  en  est  de  même  de  ces  grandes  interrogations  qui  nous  viennent  parfois,  à  certains
moments de notre vie, relatives au sens que nous donnons à notre existence, au sens de nos
aspirations, à ce que nous aurions voulu vivre ou connaître mais à côté duquel nous sommes
passés… Tout cela aussi se vit dans le silence et n’est pas – ou peu – exprimé… 
L’écriture, l’art,  peuvent être des voies possibles d’expression -d’une grande douleur, de
quelques grandes interrogations…  Mais dans un contexte de situation particulière vécue
(situation partagée si cela est) et de réflexion, et pas en premier plan dominant du tableau
car dans l’écriture et dans l’art, le « monde intérieur en soi » lorsqu’il  porte une grande
douleur, demeure  aussi un monde intérieur en soi empli de ce qui lui est extérieur……

La beauté 

… Qu’est-ce que la beauté sinon ce qu’il y a d’heureux, qui fait du bien à voir, dans la
réalité  autant  apparente  que  profonde  (sachant  que  l’apparence  est  immédiatement
perceptible) des êtres et des choses ? … 
Dans la réalité des êtres et des choses en tant que telle, c’est à dire indépendamment de
l’émotion, du sentiment, de la vision que l’on se fait en soi, de la réalité des êtres et des
choses… 
La réalité des êtres et des choses étant un Tout, un Tout qui est fait de ce qu’il y a d’heureux
qui fait du bien à voir ET « de ce qui est autre » c’est à dire pouvant être qualifié de « moins
heureux » ou de « pas heureux du tout » ne faisant pas du bien à voir… Ce Tout alors, peut-
il être qualifié de « beau » sachant qu’il est fait aussi de ce qui n’est pas « beau » et de ce
qui ne fait pas de bien à voir ? 
Autrement dit, est-ce que l’acceptation (ou la reconnaissance) dans la réalité des êtres et des
choses, de ce qui est « autre que beau » voire « laid » et ne faisant pas de bien à voir ; peut,
cette  acceptation  ou  cette  reconnaissance,  nous  porter  à  prioriser  ou  à  considérer
essentiellement  le côté heureux, qui fait du bien à voir ? 
L’acceptation ou la reconnaissance de la réalité des êtres et des choses telle que cette réalité
est « dans son essence même » et en sa totalité – et en la diversité de ce qui la compose –
exclut  le  rejet,  exclut  la  négation,  exclut  l’anéantissement  ou  la  destruction  ou
l’élimination… 
À cette question ainsi posée « qu’est-ce que tu trouves beau et qui te vient immédiatement à
l’esprit sans aucune hésitation ? » ma réponse – personnelle – est : 
Les visages humains 
La nature 
… Les visages, tous les visages indépendamment de « comment je les trouve ces visages »
c’est à dire ce qui fait leur beauté singulière, unique, authentique – et fait passer au « second
plan » ce qui ne fait pas de bien à voir, voire arrive à l’éclipser quasi totalement… 
… La nature c’est à dire les forêts, les paysages, les plaines, les montagnes, les mers ; les



océans, le ciel, les nuages, les rivages, les fleurs, les animaux… 
Cela dit, au-delà de ce qui me vient en premier lieu immédiatement à l’esprit ; est-ce que
tout  le  reste  (les  autres  choses  belles)  est  « secondaire » ?  (ou  « moins  important  pour
moi » ? … 
Sans doute pas, « secondaire » ou « moins important » … 
Y’ a – t – il une « hiérarchie » de la beauté ? 

Les communautarismes 

… Dans la diversité des habitudes de consommation, des modes, des engouements,
des aspirations des uns et des autres, de tout ce qui relie les individus en une activité,
en un projet, en un but qui leur est commun ; en une agrégation ou -si l’on peut dire –
en une sorte d’adénome ou de tissu cellulaire… 
Véhiculé,  brassé  dans  les  flux  de  communication  que  sont  les  réseaux  sociaux
(Instagram, Facebook, Twitter…) d’une part… 
Encouragé et  soutenu par la société  de consommation qui  diversifie  à  l’envie les
produits qu’elle met sur le marché en fonction des demandes des uns et des autres,
des modes et des engouements d’autre part… 
Se multiplient et tendent à se « radicaliser » les communautarismes. 

Ainsi les sociétés occidentalisées actuelles – qui tendent à se généraliser à l’ensemble
de la planète jusque là où l’occidentalisme est censé être contesté ou combattu… Sont
elles caractérisées par une atomisation et par une explosion des communautarismes. 

Quel  devenir  alors,  pour  l’Art  et  pour  la  Littérature,  dans  un  tel  contexte  de
communautarismes aussi diversifié au sein desquels apparaissent des « comètes » ou
des « étoiles filantes » entraînant derrière elles toute une « chevelure » constituée de
poussières enluminées qui suivent ? … 

Est-ce  que  l’Art  et  la  Littérature  pourraient  parvenir  à  désagréger  les
communautarismes ? 
Ce n’est point ce qui se passe aujourd’hui où l’Art et la Littérature – et plus encore la
musique- s’atomisent dans les communautarismes. 
En somme ce sont l’Art et la Littérature qui se désagrègent en s’atomisant,  en se
communautarisant ; avec la mise en avant et avec l’exposition relayée, par exemple
du nombre d’abonnés sur You Tube à tel producteur plébiscité d’albums ; du nombre
d’abonnés aussi,  sur Facebook, sur Instagram, sur Twitter,  à la page de tel ou tel
personnage en vue du moment… 
Tant d’abonnés, que ce soit 100, 1000 ou plus, n’est-ce point là une communauté -ou
quelque chose qui s’apparente à une communauté ? 
Les  communautés  s’opposent,  s’affrontent,  se  combattent  entre  elles  et  contre  un
ordre établi… Mais en aucun cas ne se relient ou ne se solidarisent ; d’ailleurs sont-
elles à l’intérieur d’elles-mêmes, solidaires ?… 
Les communautés s’opposent… Ou s’ignorent… 



… Si l’Art et si la Littérature pouvaient un jour désagréger les communautarismes… 

Miraculé ? 

… Si une tempête ou une tornade n’a pas encore emporté ta toiture, si un orage de
grêle n’a pas fendu ou cassé la plupart des tuiles de ton toit, étoilé le pare brise de ta
voiture, saccagé ton jardin , si une inondation consécutive à une pluie diluvienne n’a
pas envahi le rez-de-chaussée de ta maison… 
Si tu n’as encore jamais eu le covid – que presque tout le monde depuis début 2020 a
fini par choper une fois, deux fois voire trois fois… 
Si t’as pas un cancer en gestation, ou un cancer déclaré… 
Si t’es pas affecté question santé, de quelque vacherie plus ou moins permanente qui
te pourrit la vie… 
… Et je ne parle pas de tout ce qui contribue à te pourrir la vie au quotidien, qui te
tombe un jour ou un autre sur la tête… (Mais qui heureusement pour toi, ne t’est pas
encore tombé sur la tête) 
… Alors tu es un miraculé ! … « Par ces temps qui courent où tout va de pire en pire
et  où  nul  ne  sait  de  quoi  le  lendemain  sera  fait »  -  contexte  de  violences  et
catastrophes climatiques, insécurité, « mal bouffe », hôpitaux débordés, sécheresse,
épidémies etc. … 
(À propos de covid, il faut dire que « ne pas encore l’avoir chopé », ça devrait (rire)
faire l’objet d’une « remise de médaille » (la médaille de non-covidé)… 

Mais… Être un miraculé, est-ce « si confortable que cela pour autant » ? … Sachant
que, bien évidemment, avoir un cancer en gestation ou un cancer déclaré, avoir vu
s’envoler le toit de sa maison… C’est « totalement inconfortable » ! 

… Miraculé, oui, mais… Pour encore combien de temps ? Que tu aies 25/30 ans ou
70 ans ? 

Hier, aujourd’hui 

…  Dans  l’enfance  des  personnes  âgées  de  70  ans,  l’on  jouait  dehors  même  par
mauvais temps et en particulier dans la neige… Pas « en ligne » sur des smartphones. 
Les  parents  appelaient  leurs  enfants  par  leur  prénom,  pas  sur  des  téléphones
portables. 
Et l’on mangeait ce que les mères cuisinaient, et si l’on voulait autre chose dans son
assiette ( plus souvent aujourd’hui rectangulaire, carrée ou triangulaire avec les coins
relevés plutôt que ronde en faïence blanche ) que ce que servait maman, alors il n’y
avait rien d’autre à manger… 
… Mais de nos jours – et cela ne « date pas d’hier » (surtout depuis l’avènement des
réseaux sociaux et d’internet) – les petits enfants (et même les arrière-petits enfants)



des « gramounes » (gens de plus de 70 ans), voient leurs   papys  et leurs   mamies 
jouer  « en  ligne »,  faire  des  « stories »  sur  Facebook,  poster  des  vidéos  et  des
« selfies »  sur  Instagram ;  voient  leurs   mamies s’affrioler  dans  des  tenues
vestimentaires qui « en jettent »… Et, papys, mamies, tonton, tata, maman, mamane,
papa, papate… Devant la Télé écran plat 140 cm assis sur le canapé une assiette de
salade composée sur les genoux un pack de bière à côté par terre… 

Le réalisme dans la relation 

… Toute relation de quelque nature qu’elle soit, et en particulier les moins heureuses,
les plus difficiles, les plus incertaines, les plus aléatoires, les plus occasionnelles et
donc  les  moins  durables;  devrait  être  appréhendée  et  vécue  dans  le  réalisme,
indépendamment de ce que la relation implique d’émotion, de sentiment, de réaction
épidermique, de supposé, de colporté par la rumeur, de jugement porté à propos de ce
qui s’observe, de ce qui paraît… 
Le réalisme implique de reconnaître, d’accepter l’autre tel qu’il est, tel qu’il paraît « à
première vue », puis  tel qu’il se découvre au-delà de l’apparence… 
Mais reconnaître, accepter, ne veut pas dire adopter ni « être d’accord » ni faire acte
de complaisance… 

De la coupe aux lèvres 

… « Il y a loin de la coupe aux lèvres » … 
Est-ce une question d’odeur, de couleur, de ce que contient la coupe ? 
Il y a juste la reconnaissance du contenu de la coupe… 
Rien d’autre que la reconnaissance. 
Il en est de même de la relation qui, de près ou de loin, appelée à durer ou tout à fait
occasionnelle,  constitue  en  quelque  sorte,  le  contenu  de  la  coupe
« environnementale » de ma vie présente… 
Et… « S’il  y  a  loin  de  la  coupe aux lèvres »,  c’est  que  le  contenu  de  la  coupe,
indépendamment de ce qui fleure de sa surface, et de la couleur prise  sous tel ou tel
éclairage ou tel angle de vue… N’est point, de par la consistance qu’il a, celui de
cette autre  coupe que j’ai, elle, portée à mes lèvres… 
Pour  « arranger  les  choses »  ne  voilà-t-il  pas  qu’une  patte  de  mouche,  voire  la
mouche toute entière – évidemment crevée – vînt à choir, heurtant mon regard… 
C’est alors que vraiment… 
Seule, vraiment seule, la reconnaissance demeure… 
Si la reconnaissance exclut le rejet 
La  reconnaissance  n’implique  pas  l’empathie,  ni  l’élan  du cœur  et  de  l’esprit,  ni
quelque attente que ce soit dans le gosier, de ce que pourrait procurer l’absorption du
contenu de la coupe… 



La montagne des singes 

… Et si  les 240  singes – magots et macaques de barbarie – de la Montagne des
Singes  de  Kintzheim  (Haut  Rhin,  Alsace),  se  concertaient,  dans  une  sorte  de
communication télépathique, tous ensemble, afin de se rendre invisibles au public en
se cachant derrière des arbres et s’éloignant, et cela durant toute une journée voire
durant trois jours ? 
Et  si  encore,  ils  décidaient  aussi,  chacun,  de  faire  un bras  d’honneur  lorsque  les
visiteurs les prennent en photo avec leurs smartphones ? 
Cela dit,  en 1960 en Algérie, dans les gorges de La Chiffa entre Blida et Médéa,
traversée de l’Atlas Tellien,  j’ai  pu voir ces singes,  des Magots,  dans leur milieu
naturel, le long de la pente du ravin… 
Avec les travaux de construction et la mise en service de l’autoroute reliant Alger à
Médéa (prolongement  de cette  autoroute  de Blida  à  Médéa par  les  gorges  de La
Chiffa), sans doute aujourd’hui en 2022, les magots ont-ils été perturbés et ont-ils
fui… 
Les singes magots et macaques de barbarie sont en voie de disparition, n’étant plus
que 3000 à 10 000 répartis dans les montagnes de l’Atlas, Maroc et Algérie, alors
qu’ils étaient très nombreux en Afrique du Nord, jadis… 
L’activité humaine est incompatible avec la vie animale en ce sens que la plupart des
espèces  sauvages,  perturbées  dans  leur  environnement  naturel  par  les  activités
humaines industrielles, agricoles, urbaines et péri urbaines, et par le développement
du réseau routier et autoroutier, ne peuvent plus se nourrir, se reproduire… 
Et  « cela  ne  date  pas  seulement  que  de  nos  jours »,  mais  depuis  les  dernières
civilisations  humaines   du  Paléolithique  Supérieur ;  les  Solutréens  et  les
Magdaléniens  entre -22000 et -16000, modifiaient déjà leur environnement ambiant
à leur profit en tant que prédateurs dominants…  
Bien sûr « aucune comparaison possible » en matière d’activité humaine entre deux
époques  aussi  éloignées  dans  le  temps,  celle  de  la  fin  de  la  dernière  glaciation,



antérieure au Néolithique, et le 21ème siècle… 

NOTE : la photo ci dessus n’est absolument pas celle prise avec un smartphone… 

L’ordre du monde 

 

… Ce dessin est tout à fait représentatif de l’ordre du monde et je trouve absolument
scandaleux que, largement plus d’un milliard de gens sur Terre actuellement, loin de
contester cet « ordre du monde », l’encensent, l’entretiennent, et jugent les règles de
fonctionnement de cet « ordre du monde » incontournables et « normales »… 
Mais… « Soit dit en passant » … Parmi ceux qui se trouvent en dessous du « grand,
lourd et épais tableau – fardeau »…  Il y en a qui… « cela aussi il faut le dire »…
Prenant  la  place  des  ogres  fêtards,  insolents  et  grands  bouffeurs…  Ne  se
comporteraient à l’égard des écrasés, sûrement pas mieux (et peut-être pire encore)
que ces ogres autour de la grosse et grasse dinde ! 
… Alors « l’ordre du monde » ou plutôt LES « ordres du monde » je n’y crois guère
beaucoup et… « De mon vivant » ne cesserais-je, tout en demeurant (comme on dit)
« du même bord » -  c’est  à  dire  «  à la  gauche de la gauche de la  gauche de la



gauche... » (Pour ne pas dire de nulle part au-delà de la gauche)… De me bleuir le
creux  du  coude  à  chaque  bras  d’honneur  un  peu  plus  marqué  (c’est  selon)  que
d’ordinaire… À moins que ce ne soit le regard plutôt que le bras d’honneur… 

 
L’attrait qu’exerce dans le monde, la civilisation à l’occidentale 

… Comment se fait-il que les peuples « en voie de développement » de ces régions et
pays du monde où règnent tant de pauvreté, de précarité, et où sont persistantes et
anciennes,  bien ancrées,  les  traditions ancestrales  et  familiales  voire  tribales,   les
modes de vie inchangés  dans un environnement « plus ou moins préservé » naturel…
Comment se fait-il que ces peuples, par ailleurs conditionnés par une religion très
critique à l’égard de l’occidentalisme (je pense au pays islamisés et  pour certains
d’entre d’eux très islamisés)… 
Comment se fait-il que tous ces peuples, notamment africains, océaniens, asiatiques,
vivant en  des lieux « excentrés » de hautes montagnes, de déserts, de hauts plateaux
continentaux,  de  régions  polaires,  de  forêt  amazonienne  ou  indonésienne…
Lorsqu’ils se trouvent confrontés à la civilisation occidentale moderne, internetisée,
technologique, consumériste… Adhèrent aussi rapidement et avec autant d’attrait, de
« syncrétisme » et d’adaptabilité ; à la civilisation occidentale qui vient occuper leur
territoire et qui en partie se superpose à leur mode de vie, à leurs traditions ? 
Cette adhésion étant surtout celle des jeunes générations ? 
« Il faut donc croire » que le mode de vie à l’occidentale, pour ces populations qui
durant des siècles voire des millénaires, n’avaient jamais connu ce mode de vie, a un
attrait « irrésistible », un attrait fondé sur le paraître dans la société, sur ce que la
technologie et sur ce que la diffusion diversifiée des produits de consommation, des
équipements ménagers de confort, d’aisance et de facilité dans l’utilisation, apporte
indéniablement dans la vie au quotidien… 
Il faut dire aussi que le mode de vie à l’occidentale, d’origine – si l’on remonte à la
période  historique  de  la  Renaissance  (16ème siècle)-  s’est  développé  à  partir  de
l’Europe, et a été véhiculé et importé dans le reste du monde, durant les trois siècles
(du  17ème  au  19ème)  de  la  formation  et  de  la  constitution  des  grands  empires
coloniaux (Grande Bretagne, France, Belgique, Pays Bas, Allemagne)… 
C’est  bien  là  ce  que  l’Histoire  confirme :  la  domination  culturelle,  économique,
industrielle,  technologique,  du  « monde  des  peuples  blancs »  d’Europe  (d’origine
indo-européenne  soit  dit  en  passant…  Et,  ne  l’oublions  pas  non  plus,  d’origine
beaucoup plus lointaine,  Africaine – berceau de l’Humanité il y a 200 000 ans)… 
C’est donc – en regard de l’Histoire en fait – une question de différence de grandes
migrations  de  peuples,  les  uns  parmi  les  Sapiens,  qui  ont  migré  par  vagues
successives, d’Afrique de l’Est vers l’Europe et l’Asie en passant par les régions du
Moyen Orient, et les autres qui eux, n’ont pas (ou beaucoup moins) migré hors du
continent Africain… 
Sans doute les conditions de migration, dans des environnements naturels selon les
ressources présentes, et impliquant des modes de vie particuliers, différents, et donc



des  cultures,  des  expériences,  des  savoirs  et  des  savoir-faire,  ont-elles  été,  ces
conditions de migration, pour les Sapiens sortis d’Afrique par vagues et en nombre,
« plus  impactantes »  -  peut-être ?-  que  pour  les  populations  demeurées  sur  le
continent Africain ? 
Des destins et une Histoire, donc, forcément différenciés pour les uns et  pour les
autres… Jusqu’à partir de la seconde moitié du 20ème siècle et surtout  au 21ème –
où domine quasiment partout  dans le monde la civilisation à l’occidentale, moderne,
internetisée, consumériste, technologique… 

Résidence de vacances 

… Très risquée cette résidence de vacances  en cet été 2022 de nombreux incendies
de forêts en France et ailleurs ! 
En chambre d’hôtes du genre « nid dans les arbres » c’est en moyenne 130 euro la
nuit… 
Nous sommes encore – mais jusqu’à quand ? – à la fin du premier quart du 21ème
siècle, en ces temps rendus heureux « par la grâce de la société de consommation
loisirs vacances voyages » (et hautement technologique),  pour environ un milliard et
demi d’humains « relativement privilégiés » (mais dont le rapport à la nature n’a rien
à voir loin s’en faut avec ce qu’il était, ce rapport à la nature,  au temps des humains
de l’époque du Paléolithique Supérieur )… 



 

La justice mais laquelle ? 

… Dans la Loi naturelle, universelle, intemporelle, cosmique … En somme dans la
« grande mécanique » de l’Univers régie par des principes physiques et chimiques en
association, en symbiose, en opposition… Dans le monde minéral, végétal, animal –
partout où la vie apparaît et se développe, disparaît, se renouvelle sous telle ou telle
forme… 
Ce que  nous  humains  nous  appelons  « justice »  (ou  vérité),  dans  la  nature,  dans
l’univers tout entier, c’est – ni plus ni moins – qu’une sorte de « mécanique » (ou
d’« ordre ») qui toujours, privilégie la perpétuation des espèces, de toutes les espèces
végétales,  animales  existantes…  Et,  non  seulement  la  perpétuation,  le
renouvellement,  la  reproduction,  mais  aussi  les  conditions  environnementales
nécessaires  en  les  assurant,  ces  conditions,  autant  que  possible… En somme,  un
« ordre » qui protège, assure, favorise… Et à cette fin, élimine ce qui nuit, ce qui
empêche, ce qui est « impropre », inadapté, défavorable…
La nature et l’univers ne pratiquent pas la « rédemption » de ce qui empêche, de ce
qui déforme, de ce qui détruit ;  la nature et l’univers font  exister les êtres et les
choses (donc tout) mais instaurent le principe d’opposition, de lutte pour la vie… 
Une justice conçue par les Hommes, qui serait « rédemptrice  » ou compatissante à



l’égard de ce qui  nuit  – en partant du principe de « l’amendement » (possible ou
décrété  conforme à  une  morale)  ou  encore  du pardon (le  pardon  est  un  concept
purement  humain)…  Est  une  justice  qui  va  à  l’encontre  de  la  loi  naturelle,
universelle, cosmique… 

Les pelouses 

Les pelouses… 
Les belles pelouses des accros d’aménagements paysagers autour de leur maison… 
Interdites d’arrosage… 
Grillées… 
Et les piscines… 
Les piscines privées… 
Grandes ou petites… 
Qui au moins peuvent servir de réserve d’eau pour l’arrosage des jardins… 
Non pas de légumes mais de fleurs et de plantes… 
Les belles voitures…
Aux carrosseries bien rutilantes…
Si habituellement passées au jet d’eau… 
Interdites d’arrosage… 
Grises, ocres de poussières… 
Mais si peu maculées de fientes… 
Il n’y a plus d’oiseaux… 

La nature toute entière… 
Blessée par la démesure de nos activités de toutes sortes…
Par nos modes de vie qui devaient s’adapter…
Mais qui l’assèchent et la dévitalisent, la nature qui n’en peut plus… 

La nature toute entière… 
Qui réagit dans la violence… 
Par le feu… 
Par les cours d’eau qui deviennent des chemins de pierre…
Par ses violences qui mettent à mal… 
Nos modes de vie… 

Et c’est un regard insolent, iconoclaste, irrespectueux, sans aucune commisération… 
Ce   regard  que  je  porte  sur  ces  lendemains  qui  vont  faire  chanter  Manon  les
humains… 
Sous un ciel de feu en été… 

À la vue des belles pelouses…
Grillées… 

À la vue et au su, par ailleurs, de tant et tant d’autres choses… 



Tout autant malmené par les violences de la nature blessée… 
De  tout  ce  que  produit  notre  mode  de  vie  hautement  technologisé  fondé  sur  du
toujours  davantage  et  mieux…  Soit  disant  pour  tous  mais  en  vérité  pour  les
privilégiés – Tant pis pour les autres … 

Depuis 1982, le monde comme il va … 

… En 1982, alors que la Gauche « socialo mitterrandienne » se trouvait au Pouvoir
depuis mai 1981, et qu’à l’Assemblée Nationale, 333 députés tous partis de gauche
confondus  (avec  le  Parti  Communiste)  formaient  une  majorité  pour  ainsi  dire
« écrasante »… Fut  offert  aux  entreprises  privées  (dont  bien  sûr  celles  cotées  en
Bourse)  le  « cadeau » le plus énorme encore jusqu’alors  jamais reçu,  de l’État,  à
savoir l’arrêt de l’indexation des salaires sur les prix… 

C’est à partir  de cette époque, celle des années 1980, que le pouvoir d’achat  des
salariés s’est trouvé durablement amputé… « Compensé » - si l’on peut dire – à partir
des  années  1990,  par  des  prix  à  la  consommation  « attractifs »  soutenus  par  des
campagnes  de  soldes,  de  promotions,  de  publicités,  d’annonces…  Et  donc,
d’incitation  à  « profiter »  en  « achetant  plus »,  en  choisissant  tel  ou  tel  « produit
phare »… 

C’est aussi à partir de cette époque des années 1980, et surtout  dans la décennie
1990, que s’est creusé l’écart (devenant de plus en plus important)  entre d’une part
les salaires et leurs épisodiques réévaluations ( de l’ordre de 1 à 2 % en général) ; et
les plus-values, les dividendes (« à 2 chiffres ») c’est à dire au dessus de 10 % de
rendement annuel) d’autre part… 

Depuis le covid – 2020/2021, et à présent depuis la guerre en Ukraine (on a juste
changé le torchon épouvantail  à agiter – c’est à dire la conjoncture événementielle
défavorable mise en avant pour faire admettre que…) , les profits et les dividendes
atteignent « des sommets » toujours plus élevés, en l’occurrence entre 2021 et 2022,
ces profits et dividendes ont crû de plus de 50 %… 

L’insolence, l’arrogance et la violence des « ultra-riches », des dominants, des lobbies
et des géants du Web, de l’industrie, de la pharmacie, de l’agriculture, de l’économie
de marché et des services, de l’énergie ; pourtant ressenties insupportables par les
peuples – en particulier par les démunis, les précaires, les oubliés de la société de
consommation, ne sont pas pour autant combattues et dénoncées comme il devrait ! 

Parce  que  les  dominants,  soutenus  par  les  gouvernements,  ont  mis  en  place  un
« système de  fonctionnement  de  la  société »  fondé sur  le  principe  de  « la  carotte
attachée au bout d’un bâton devant la tête de l’âne afin de faire avancer l’âne » … 
Et  la  « carotte »  c’est :  l’accessibilité  du  produit,  son  apparence,  son  prix
d’acquisition « étudié » lors d’une campagne de promotion, de soldes, de publicité ;
et  c’est  aussi  l’offre  de  loisirs,  de  programmes  de  télévision,  de  productions  de



cinéma  et  de  théâtre,  de  spectacles,  de  jeux,  de  séjours  de  vacances,  tout  cela
organisé, médiatisé, répondant aux besoins et aux aspirations des uns et des autres les
plus diverses… 

Et, à la vue de la carotte, plus de ruade et c’est à peine si la queue s’agite, si les
oreilles frémissent ! 

N’oublions pas, n’oublions jamais que … 

… Et prenons bien conscience du fait qu’aujourd’hui, en plein 21ème siècle, sur le
tiers  des  surfaces  habitées  de  la  planète  (Europe,  Moyen Orient,  moitié  Nord de
l’Afrique, Indonésie et une partie de l’Asie centrale – notamment l’Afghanistan –
l’Islam fondamentaliste  ou  radical  (et  même  d’une  certaine  manière  « modéré »)
recouvre d’une chape de plomb, comme l’a fait l’Église Catholique durant 1300 ans,
la science, la compréhension du monde, toute la moitié féminine de l’humanité, par le
« modèle » qu’elle impose (la Charia)… 

Sous le joug de la religion, catholique, musulmane ou autre… La vie ne vaut plus la
peine d’être vécue ! 
Aux  chants d’allégresse et de louange à Dieu ou à Allah, aux sermons des curés et
des imans ; le vrombissement des marteaux-piqueurs d’une entreprise de terrassement
lors de travaux dans une rue en ville, me sied bien davantage à entendre ! 

Amen… Ramen… R’rha’men ! 



L’équation de Drake 

…  Frank  Drake,  le  créateur  du  SETI  (  agence  de  recherche  d’intelligence
extraterrestre ) s’est posé la question du nombre probable d’existence de civilisations
extraterrestres dans – seulement – notre galaxie La Voie Lactée… 

Il a élaboré cette équation : 

N = R* x  Fp x Ne x Fl x  Fi x Fc x  L

N représente le nombre de civilisations existant dans notre galaxie La Voie Lactée ,
maîtrisant la technologie pour communiquer par fréquence radio. 

Ce nombre N dépend de : 

R* taux de formation des étoiles similaires au Soleil

Fp nombre de ces étoiles similaires au Soleil ayant des planètes 

Ne nombre de planètes pouvant être considérées comme « sœurs » de la Terre (taille,
masse, atmosphère, sols, océans, plus ou moins même « historique » de formation…)

Fl fraction de ces planètes (sœurs) de la Terre susceptibles d’héberger la vie 

Fi fraction des planètes abritant la vie où a surgi l’intelligence 

Fc fraction des planètes abritant la vie où a surgi l’intelligence et où s’est développée
une civilisation technologique capable de communiquer 

L temps moyen de durée de vie d’une civilisation où a surgi l’intelligence et où s’est
développée une civilisation technologique capable de communiquer

… Il est possible que des éventuels extraterrestres (humanoïdes ou sous autres formes
dont nous n’avons pas idée), n’utilisent pas les signaux radio… Mais par exemple, les
neutrinos de haute énergie, cependant comme il y en a très peu dans l’espace et qu’ils
n’interagissent que peu avec la matière ; cette option pourrait ne pas être retenue… 
En revanche les  fréquences radios en dessous de 10 GHz … Et en particulier  la
longueur  d’onde  de  l’Hydrogène  21  cm  (entre  1  et  2  GHz  de  fréquence  radio)
convient  au  mieux  pour  une  communication  entre  civilisations  développées,
technologiques  et  intelligentes…  L’Hydrogène  étant  d’ailleurs  l’élément  le  plus
répandu dans l’univers… 

Le calcul de Drake, avec son équation, fait état d’environ dix mille civilisations en
capacité de communiquer… Seulement dans notre Galaxie La Voie Lactée… 
Alors, Andromède à 2 millions d’années lumière de la Terre, deux fois et demie plus
grande que La Voie Lactée… Les galaxies de proximité (du Groupe Local)… Les



galaxies  beaucoup  plus  lointaines  (des  milliards  dans  l’univers  connu  –  le  seul
univers connu) … 

… Mon intuition – il s’agit bien d’une intuition et donc plus que de l’imaginaire –
c’est que la vie (végétale, animale et « de type humanoïde ») existe ailleurs que sur
notre planète La Terre, et que le processus de développement, partout dans l’univers
là où la vie est apparue, est le même… 

Sans doute les planètes « sœurs » de La Terre ont – elles des apparences différentes,
par exemple dans la répartition des terres (continents) et des océans, des atmosphères
d’une composition différente quoique relativement proches de la nôtre  en ce sens que
ces atmosphères sont favorables au développement de la vie ; que les formes de vie
(végétales,  animales)  sont,  comme  sur  notre  planète,  d’une  immense  diversité
d’espèces tant sous les eaux que sur les terres ou dans l’air, et qu’il existe sur ces
planètes lointaines, dans toutes les galaxies, des êtres de type humain, d’apparence
plus ou moins similaire à l’espèce humaine sur la Terre… Tout cela s’étant développé
et diversifié  au long d’une Histoire d’une durée de 3 ou 4 milliards d’années, comme
sur notre planète, en des ères, des cycles, avec des disparitions d’espèces jusqu’à la
fin de toute vie… 

Le temps L représentant, dans l’équation de Drake, la durée de vie d’une civilisation
« humanoïde »  intelligente  et  technologique,  étant  un  temps  relativement  court  à
l’échelle cosmique ; il est en conséquence difficile, peu probable, très aléatoire, que 2
ou plusieurs civilisations extraterrestres très éloignées les unes des autres, même très
développées,  puissent  se  rencontrer  et  avant  même  de  se  rencontrer,  puissent
communiquer… 

Peu de probabilité en somme, pour que le L de la Terre ait lieu en même temps que le
L d’une « autre Terre »… 

Mais… Vu le nombre de planètes abritant la vie dans l’univers connu ( des centaines
de milliards de galaxies)  depuis plus de cinq milliards d’années dans les 14 milliards
d’années de l’univers)… Le L de la Terre et le L d’une autre planète « en même
temps »  sont une probabilité d’un nombre « non négligeable »… 

La coopération est – elle  une stratégie victorieuse des espèces intelligentes ?

… Charles  Robert  Darwin né  le  12  février  1809 mort  le  19  avril  1882,  dans  la
« théorie de l’évolution des espèces », développait l’idée que les espèces, toutes les
espèces – végétales et animales – étaient entre elles et au sein de chacune d’elles, en
compétition  et  dans  la  lutte  pour  leur  survie,  dans  un  combat  permanent  et
immuable… 
Cependant, le principe d’opposition, notamment avec la loi du plus fort, de la lutte
pour la vie, n’est pas la seule règle fondamentale régissant la « mécanique de la vie ».



Il en existe un autre, tout aussi fondamental, et qui lui est associé, lié : c’est celui de
la coopération,  de la complémentarité,  de la symbiose,  de l’association,  entre des
espèces végétales et animales ( et au sein même de chaque espèce) ; une sorte de
« solidarité » naturelle, instinctive qui se manifeste dans des situations particulières
de danger, de précarité, d’insécurité ; ou encore dans des situations nécessitant une
coopération entre espèces, ainsi qu’au sein d’une même espèce, souvent d’ailleurs
sous l’autorité naturelle d’un « mâle dominant » ou de représentants d’une espèce
ayant acquis des capacités et du pouvoir sur le groupe… 

Les espèces les plus intelligentes (au sens de ce qui est acquis par la connaissance et
par l’expérience, et par l’utilisation faite  des acquits, et si l’ont veut de la capacité à
transmettre, à communiquer ) sont celles qui dominent et dont l’existence dans le
temps  est  la  plus  durable  …  À  moins  que  ces  espèces  les  plus  intelligentes
(notamment l’espèce humaine) ne mettent à mal de par leur activité prédatrice, leur
environnement naturel et contribuent à la disparition d’un certain nombre d’autres
espèces végétales et animales, de par une activité rendant incompatible la coexistence
de l’espèce dominante avec les autres espèces… Auquel cas, la durée d’existence de
l’espèce dominante se trouve « raccourcie » et provoque d’elle même sa disparition…
Soit  dit  en  passant,  l’espèce  humaine  – avec  Néandertal  et  Sapiens  précédés  des
Australopithèques et des primates de type hominidés- est la dernière espace vivante
sur notre planète, apparue… 
Le  principe  d’opposition  et  de  lutte  pour  la  vie,  va  de  pair  avec  le  principe  de
coopération, d’association et de symbiose… 

Si  le  principe  de  coopération  peut   prendre  plus  d’importance  pour  certaines  des
espèces les plus intelligentes, et être préféré au principe de  la compétition et de  la
lutte  pour  la  vie,  et  ainsi,  « jouer  en  faveur  du  maintien  de  l’espèce  et  de  son
existence  dans  la  durée »,  il  n’est  pas  pour  autant  une  stratégie  forcément
victorieuse… 
Parce qu’en fait la « stratégie victorieuse » n’est jamais victorieuse sur une durée très
longue (plusieurs millénaires voire millions d’années), et que lorsque la stratégie est
effectivement victorieuse, elle ne l’est, victorieuse, que par un équilibre acquis entre
d’une part la compétition, la lutte pour la vie, la loi du plus fort, du mieux réactif, du
mieux adapté… Et d’autre part la coopération, l’association, la solidarité, la relation,
l’échange, la transmission des connaissances et des savoir-faire… 

Les espèces les plus intelligentes,  les  plus développées,  et  les  plus durables,  sont
celles qui, sur la Terre notre planète et partout ailleurs dans l’univers, ont réalisé le
meilleur  équilibre  (ou  l’équilibre  le  plus  parfait)  entre  la  lutte  pour  la  vie  (en
opposition avec d’autres espèces ou en opposition entre représentants d’une même
espèce)  et la coopération avec d’autres espèces ou entre représentants d’une même
espèce)… Ce qui n’est « pas tout à fait le cas » entre l’espèce humaine telle qu’elle
est  devenue  aujourd’hui,  et  les  autres  espèces  (animales  et  végétales)  qui,  elles,
subissent à leur désavantage amplifié, la pression de l’activité humaine, une pression
« prédatrice »… 



Un mauvais film de science fiction qui déborde de l’écran et s’invite dans la salle… 

… Le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui partout sur notre planète en cette
fin de premier quart de 21ème siècle, « fait figure » d’un mauvais, d’un inquiétant et
d’un  effrayant  « film  de  science  fiction »  dont  nous  sommes  tous  à  la  fois  les
spectateurs et les acteurs… 
Mais des acteurs auxquels sont attribués – et s’attribuent d’ailleurs eux-mêmes – non
plus  les  « oscars »  des  meilleurs  réalisateurs  sur  le  podium  des  grandes  scènes
commémoratives lors de festivals du Cinéma, mais en lieu et place des « oscars », des
distinctions et des prix du meilleur ceci ou cela ; ni plus ni moins et rien d’autre que
l’indication du nombre de vues sur la Toile (internet), sur les réseaux sociaux que
sont Instagram, Facebook et Twitter principalement… 

Et il est absolument effrayant de constater cette exposition au quotidien, à chaque
instant, 24h sur 24, en diffusion « tous azimuts » et donc « au vu et au su de tout un
chacun » partout sur internet, de nos vies privées, de nos rapports intimes, amoureux,
amicaux, de détails de notre vie de tous les jours avec nos proches, nos enfants, nos
amis et connaissances (détails « épinglés » en événements – en « scoop »)… 
Ainsi le « spectateur voyeur Et acteur en même temps » n’ « existe » - t – il (notez les
guillemets à existe) que par le nombre de vues de ce qu’il expose et diffuse… Ce qui
ne me paraît être en aucune façon une « référence » ou une « valeur »… Mais une
absurdité (ou si l’on veut une « non valeur »)… 

Et, là où je veux en venir, car c’est bien cela le plus inquiétant et le plus effrayant (le
caractère  même  de  l’épouvantable  film  de  science  fiction)…  C’est  que  cette
exposition en continu de nos vies privées, du moindre détail jugé « flippant » de ce
qui  se  passe  à  l’instant  même  dans  notre  vie  environnementale  personnelle  de
« sphère  privée »…  Se  trouve  systématiquement  « neunœillisé »  par  Google,  les
moteurs de recherche, les Data Center, Amazon, Alibaba… Toutes les polices, toutes
les grandes centrales d’achat et enseignes de la société de consommation, tous les
gouvernements, les armées, toutes les sociétés entreprises  de commerce, d’industrie
et de services… En fait – et de fait – par les dominants de l’économie de marché, par
les totalitarismes et les régimes de dictature (entre autres de Russie, de Chine, d’Iran,
de Turquie,  de Syrie…)… Ou encore par les plus grandes puissances dominantes
étatiques  que  sont  les  USA,  l’Union  Européenne,  la  Chine,  la  Russie  –  et  leurs
dirigeants et instances dirigeantes … 

La technologie en somme, toute la technologie (en particulier la nanotechnologie et le
numérique et l’informatique) au service des totalitarismes ! … Que ces totalitarismes
soient ceux de régimes de dictature, ou ceux du Marché, du Profit, du Rendement (la
dictature de l’argent en somme ; sans oublier la dictature des apparences)… 

Ça oui, tout ça, c’est vraiment le plus épouvantable film de science fiction qui ait été
jamais produit au « cinéma de la vie » ! 



« Dans le genre » - mais « pas autant tout de même – je pense à « Soleil Vert » un
film réalisé en 1973 par Richard Fleischer (titre américain « Soylent Green »)… Prix
du Festival du film fantastique d’Avoriaz en 1974… 
« C’est  vrai  qu’à  l’époque,  dans  ces  années  70 post  soixante  huitardes  libertines
socialo progressistes et d’explosion de la société de consommation en dépit des chocs
pétroliers… L’on aimait à se faire peur ! » … (et aujourd’hui encore, il faut dire)…
Sauf que la peur « elle frappe vraiment à notre porte » et que la « science fiction » se
fait réalité dramatique, hélas le plus souvent subie avec résignation par les peuples
« dopés et anabolisés »… 

Le film « Selfie », une comédie des réalisateurs Tristan Aurouet, Thomas Bidegain,
Marc Fitoussi, Cyril Gelblat et Vianney Lebasque ; diffusé sur France 2 à 21h 10 le
dimanche 14 Août 2022, sorti  en 2019 en salle ;  qui met en scène une famille se
produisant  dans  son  quotidien  de  vie  (intime  et  privé)  sur  les  réseaux  sociaux
Instagram, Twitter et Facebook… Est « tout à fait emblématique » des travers d’une
génération obnubilée par Internet, une génération – en fait toutes les générations de
jeunes, de moins jeunes et de « rassis et de vieux » - qui, à tout instant même aux
chiottes, ne peut « exister » sans son smartphone omni présent partout, consulté des
dizaines de fois par jour et promu en « auxiliaire essentiel de vie » ! 

Bienvenue  dans  le  monde  des  totalitarismes et  de  la  technologie  au  service  des
totalitarismes ! 

Salman Rushdie 

… C’est  avec  un  immense  et  manifeste  soulagement  que  j’accueille  la  nouvelle
rassurante  concernant  l’état  de  santé  de  Salman  Rushdie,  l’écrivain  britannique
poignardé par un fanatique de l’Islam Iranien… 
Ainsi « il va s’en sortir » ! Tant mieux pour lui ! Il pourra donc poursuivre son œuvre
d’écrivain… 
Je rends hommage à tous les intellectuels, écrivains, artistes, journalistes, à toutes les
femmes et à tous les hommes de réflexion, de pensée, de bonne volonté, qui œuvrent
et combattent contre toutes formes d’obscurantismes religieux et autres dont certains
dans le combat qu’ils ont mené, ont perdu la vie, assassinés… 



Je  ne  saurais  « définir »  quelle  sorte  de  condamnation,  de  punition,  de  peine  à
infliger,  qu’il  serait  « concevable »  d’instituer  et  d’appliquer  pour  éliminer  ces
assassins fanatisés qui tuent des femmes et des hommes « de bien » ! 
Je hais les obscurantismes, tous les obscurantismes – de tous les siècles écoulés, du
temps présent et des temps à venir !

Ce  sont  les  totalitarismes,  politiques,  religieux,  économiques  de  marché  et  de
domination par l’argent, avec les systèmes de dictature qu’ils mettent en place, qui
s’appuient sur les obscurantismes et les entretiennent… 

Si la responsabilité – ou plutôt il faut dire – l’absence de responsabilité -  ainsi que
l’immobilisme,  la  résignation,  la  soumission subie  ou choisie  par  intérêt,  du plus
grand nombre de gens partout dans le monde « y est pour quelque chose » dans la
domination  des  totalitarismes  et  dans  l’existence  et  la  perpétuation  des
obscurantismes (jusqu’à  leur  renforcement  à  certaines  périodes  de  l’Histoire)  ,  la
responsabilité est aussi celle des meneurs, des dirigeants, des gouvernants, des grands
possédants,  de  ceux  qui  détiennent  l’autorité  et  le  pouvoir  qu’en  aucun  cas  ils
n’envisagent de partager avec les peuples et leurs représentants agréés… 

Et  c’est  aussi  l’individualisme  qui  est   le  « moteur  du  totalitarisme »,  parce  que
l’individualisme prime sur le groupe, sur la collectivité ; l’individualisme de chacun
sur lequel s’assoient sur leurs sièges  dans leurs palais et dans leurs privilèges,  les
totalitarismes, tous les totalitarismes – religieux, idéologiques, politiques et régimes. 
Les deux régimes politiques économiques et sociaux qui ont dominé le monde depuis
la seconde moitié du 19ème siècle, sont, l’un toujours bien présent aujourd’hui : le
capitalisme ;  et  l’autre  de  1921  à  1991 :  le  communisme  à  la  russe  en  Union
Soviétique et dans les pays de l’Est Européen, puis encore de nos jours en Corée du
Nord… 

Le destin du capitalisme est de « crever la gueule ouverte, le ventre plein, les boyaux
et le trou de bale en feu »… Pris dans la colère et  dans la violence de la nature
blessée, abîmée, la nature toute entière air terre et mer et êtres vivants ! 
Le communisme à la russe lui, a bel et bien crevé – en 1991 – mais il « couve »
encore  sous  les  cendres,  sauf  le  communisme  Nord  Coréen… Et,  d’une  certaine
manière, le  communisme Chinois fortement mâtiné de libéralisme économique de
marché… 

La danse des canards



 

… Dans  un  village  en  Lozère,  record  du  monde  de  participants  à  la  danse  des
canards, ce « vieux tube » à « grand succès » des années 1980, que, dans toutes les
soirées festives et conviviales et de repas dansants des associations, dans toute la
France, l’on chantait et dansait en se dandinant le derrière soit en ronde en se tenant
par les mains ou aux épaules, soit en se tortillant les fesses et les hanches à moitié
accroupi les bras en avant tous ensemble au milieu de la salle. 
Il y a « deux façons de voir les choses » selon ces deux commentaires : 
- Le ridicule ne tue pas 
-De la joie dans un monde en guerre
… Quoiqu’il en soit et quoique l’on puisse penser, il n’en demeure pas moins que
cette « danse des canards » (et tout ce qui lui ressemble en « tortillage de derrière »
lors de soirées festives et repas dansants de fêtes de villages, de mariages et  de bals
disco musique orchestration battement de cœur de pieuvre Jack Star)… Est tout à fait
représentative  d’une  société  pouvant  être  comparée  à  des  passagers  touristes
vacanciers se dandinant – se bidonnant sur le grand pont promenade d’un immense
navire de croisière en vue du Pirée, du rivage de la Crète ou de la place Saint Marc à
Venise … 
Oui, c’est vrai « de la joie dans un monde en guerre »… On peut le voir comme ça !

La danse des canards
Les galeries marchandes
Le shopping
Gifi
Les fringues
Nounours et pèrnohaux 
Gadgets déco
Les storie’s 
La vie le monde en rapp 
Les casquettes New York et les grands panamas
Les fraises en décembre 
Les porte-containers en files dans les détroits 
Les thrillers concerts d’hémoglobine 



Les séries Télé glamour

ET 

Les églises
Les mosquées 
Les manoufs
Les festiv(e)aux 

ET

Tous les maréchaux des empires consuméristes 

Mirabelles de Lorraine 

… Dans le « Bio » les prix de certaines denrées notamment des fruits ou des légumes,
sont parfois prohibitifs… 
Un exemple : 
À  La  Vie  Claire  à  Remirement  dans  les  Vosges,  le  16  août  2022,  j’ai  vu  des
« mirabelles  de  Lorraine »  à…  9,69  euro  le  kilo !  Il  y  en  avait  tout  un  cageot,
attendant  les  « éventuaux clients  gogo »  séduits  par  ces  « belles  mirabelles »
production du pays… 
Soit dit en passant au marché de Bruyères dans les Vosges, se tient tous les mercredis
au bout de la rue du Cameroun, un « petit marchand » qui vend sa production locale
de fruits et de légumes (juste une planche sur 2 tréteaux) : ses mirabelles (les mêmes
qu’à La Vie Claire de Remiremont) il les vend 2,90 euro le kilo… Et une salade 0,50
euro… 
Je veux bien croire qu’en viandes en Bio, une escalope de dinde puisse valoir 2 fois et
demi plus cher qu’à Leclerc ou à Intermarché… Mais… 1 kilo d’haricots verts à 14
euro ou de mirabelles à 9,69… C’est « surréaliste » ! 
J’imagine… (cela ne serait guère étonnant)… Que, dans 15 jours à La Vie Claire de
Remiremont, lorsque les belles mirabelles de Lorraine, invendues, seront « plus que
blettes », elles seront retirées de l’étalage et « foutues à la poubelle » ! 




